
els. - Triton : Œuncs nouvelles de 1-fM. Al­
. 1auyl et Jc:in Rlvlr,r. - Concert, Lllm.ourcu:,: : 

L. D,•ydt~. - Concerh Poniet: Troi., Poème., tir 
dana, Chnnyon CotnJru,e& cl Ranil,lc .~, de M. Mor ins 

y.,Urt de lé:w.,, d'André Caplet. 

a quelques années, - en 1923, si j'ai mémoire -
o tché eut l'ülée de donner quelques soirées de ballets 

fra , ais. Nous vîmes Sylvia et Coppélia alterner avec Les 
Deux Pigeons, Taglio11i cirez Musette, La Fête chez Thérèse , 
Daphnis el Chloé, la Péri, La Tragédie de Salomé, Fresqun 
Les critiques furent a peu près unanimes à louer cette en­
treprise cl il semblait qu'une tradition allait s'établir. Mais 
le publi ne répondit pas à l'invite qui lui était faite: il 
n'était alors, le snobisme l'exigeant, de vrais ballets que ceux 
de Diaghileff. Faut-il ,croire que les temps aient changé ? 
Souhaitons-le, ·:u il n' :i point de spectacle plus agréable 
ni d'une tenue plus haute., il faut Je reconnaître, que es 
soirées de danse données par l'Opéra elle saison. Et celle 
foi s, il semble bien que le m ;me snobi me qui c ar tait le · 
spe ' la lems il y a douze ou treize ans, le· ami.·n . ~f. Serge 
Lifar 11 la fa,, ·ur clu pubJic. 11 fail couri r Lout Paris à Ja sal le 
Rameau ou au Trocadéro quand il s'y montre. On s'avi se 
qu'on peul le voir à ]'Opéra pareillement, et entouré d'une 
troupe qui est in onlcslabl ment la meilleure, la plus coh ;_ 
rente, la mieux disciplinée qui soit au monde, car elle a él ·, 
formée presque toul cnli-.rc par ces in comparables maître.~ 
que son I M lie Zambelli cl l\f. A vclin e. Chaque troupe de pas• 
sage, quel que s il son renom et d'où qu'elle ,·ienne, nou 
faiL m icux mt'su rcr la supériorité ù ~ nôt rcs. Hecon naisson s­
lc don c l donnons-leur le succès <tu' ils méritent. Dans L es 
Créatures de Prométhée dan . Je Spectre de la Rose, dan s 
Salade, M. Serge Lifar . ' montr le dan. cur le plus aérien , 
le plus brillant qu ' l 'on ait vu depui ijinski. JI rappell e 
cel ui- ci, qui fut i ncomparabl et qui reste un prodige inégal é. 

'e t-cc JJOint le plu. magnifü1uc él gc qu l'on puisse fair 
d cel ui qui. aujourd'hui, sonlhe pnrci l cn thousia . me du 
pulJli ·? Mais il serail injuste, souveraineme nt: injuste de ne 
point vant ' r au ·s i la grande virtuosité de Mlle Lorcin, étoile 
d ' premi \ rc grandeur pour les beaux soirs de no!re Opéra 
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(vraiment 
méll1ée) , l'aisance de 

t -de Mlle HughetU. Et 
tre de la Rose, compose avec 
incomparable magnificence. 

ée de repren,dre pour ces spectacles 
s 'ile music•liall, de M. Gabriel Pierné. M. Efimoff 

tient I ôïe de 'Lit le Tich, naguère rempli par 1\1. Aveline; 
~Il le Jacq elinc -imoni y remplace ~me Zambelli, périlleuse 
lâche, dont ~ln et l'autre de ces deux ex ellents artistes 
se m ntrcnl parfaitement dignes. Mlle Simoni a vraiment 
une espièglerie, un esprit, qui donnent ù ses variations un 
extraordinaire brio. On Ja retrouve avec grand plaisir dans 
Salade qui clôt dignement un spectacle d'une rare qtrnlité. 

§ 

Trois premières auditions ont ;lé données au Triton. Le 
7'rio cl Cordes, de M. Tibor Harsanyi, corn-posé de quatre 
mouveme nts, - un all egro, précédé d'un adagio, servant 
d'exposition; un allegro vivace, formé lui-même d un scherzo, 
deux fois répété, mais enchâssant entre les reprises un trio; 
un lento, écrit en forme de lied; et enfin un preslo, en forme 
de rondo, de cara,c tère gai. C'est un ouvrage d'une grande 
originalité rl'idées, réalisé su r un plan ·Jassique, et qui fait 
honn eur au jeune compositeur hongrois. Ce Trio mérite d'être 
ioué souvent par les excellents violonis te, altiste et celliste 
que sont les frères Pasquier. 

'es t pour les anches que M. Jean Rivier a écrit sa Suite, 
composée d'une valse-préambule, mi-tendre et mi-rythmique, 
d'une exp ressive idylle, d'une spirit uell e hu111oresq11 e, d'une 
méditation (qui serait sentimentale si un grain d'humour ne 
s'y ~1jou lail), d'un départ plein •d'entrai n. Cette Suite a été 
iouée par MIM. Myrtil, i}lorel, Pierre Lefèvre et Oubradous, el 
ceux-ci en ont rendu parfaitement la fa ntaisie, l 'esprit et 
au si le cara'Clère méditatif et recueilli du quatrième mouve­
me nt. La variété en es t délicieuse et en fait une des œuvres 
les plus réussies de l'auteur de La Danse. 

IL'A.nda11lc et Scherzo pour Oûte et piano, de M. Albert 
Rouasel, donné aussi en première audi tion à cette séance 



re assez courte el infiniment graci euse. 

co rnme pudique cl retenue. Le timbre 
arent comme le cristal, convient à mer­

ion de cette musique à la fois noble et fami­
tendre. C'es t la marque des véritables mait res 

x, celle convenance parfaite des moyens d'exprcs­
pensée m"•me. On n'imagine point qu'un autre ins­

nt ail pu tra duire celle mu s ique, donner l'envol à ces 

arabesque sonores. Et, ayant entendu M. Marcel Moyse et 
Mlle Monique H anse, on n 'ima,gine point non plus que deux 
a utres ar ti ·tes pourraient en donn e r une exécution plus digne 

de la qualité de ,J'ouvrage. 

1 

L'ab urde rivalité d ·s co ncerts :-;y1nphoniqucs qui semblent 
mettre d' accord - se co ncerter - pour donner Je urs pre­

mières aud itions le même jour, à ln même heure, oblige, 
bien mn lgré l u i, le ritlquc à faire un choix. Je n'ai pu en­
teDdr ' .les qua tre Trios pour voix d e femmes de 1. Busser 
mai . j'ai b eaucoup aim '.. l ·•s quatre Ode/elles de M. Beydts, 
c ha nlées chez Lamoureux (sous Ja direction de M. lord), 

par Mll e G •r111ainc H o mer, do11l la voix Haimcnt sple n dide 

garde tou tes 1 • · quali tés de finesse et de . eu ibilite que l'on 
peut souhaiter. c, ttc bclJe interprète a donc mis en leur 
juste lumière le:; quatre l ·lclle., inspirées pa r des poèmes 
de- M. Henri de Hégnier, tirés des Vesligia Flammae. T rois 
d'en tre elles avaient été ,donnée il y a six a ns a ux Concerts 
Colonne. La quatri me - l'inconnue de samedi - Quelle 
dou cenr dans m es pen sées, e t de Ja même veine h eur u e 
riuc ses !roi aînée·. 

,C hez Poule!, deux prc-mières audi li o ns : une -uitc de M. Ma• 
rios Casadesus, pour or h s lrc e t Viola lenor P arram on, 
composé, d'une- Sartla11a, d'un Chanso11 Catalane et d 'une 
··rn ·alion Llrs Hambles, ce larges arenues qui coupent en 
deux les ancit• ns quartiers de Barcelone. Dison d'abord ce 
qu'est la viola lenor Parr::uno n : c'e l un olto sen ibl emcnl 
plus grand. que l in trument ordinair , cl qui , pour e m otif, 

s joue comm · le violoncelle. Sa sonori té est plus pl eine, 
plus ronde, q u e celle de l'alto, e t par ins tant s, elle é ,·oquc 



nche double utilisés dans 
. t la raison qui a déter­

asadesus à l'employer pour 
-le confier à des mains plus ex­

Marius Casadesus, interprète sen­
ensoleillé de la chanson catalane, 

dana, de la gaieté populaire qui anime 
catalane de :M. :\far ius Casadesus a bien 

co eu dorée si spéciale au pays qu'elle dépeint. El 
c'e ·t le mei1Ieur compliment que l'on puisse sans doute faire 
à son auteur que de constater cette pe1·fection du « rendu:. 
comme disent les peintres. 

La seconde de ces nouveautés nous ful présentée par 
. Imc Germaine Corncy avec beaucoup de talent, et ce fut 
1'1'ols Poèmes de M. Hector Fraggl, une Ch:inson géorgienne, 
traduite de Pouchkine, un sonnet de Philippe Desportes, un 
fragment de Mme Burhat-Provins, Les fruit s que tu me don­
nes. ;\L Hector Fraggi a écrit une centaine de mélodies, les 
une· pleine · ,d'humour, comme ces Chanson s des Trains el 
des Gares, inspirées de Franc~Nohain, applaudies il y a quel­
que mois sur la même scène,. les autres passionnées d'autres 
encore tendres ët càlines, et c'est à ces deux dernier genres 
qn'appar lit-"nnent les Troill Poèm es entendus Je 17 mars. Ils 
on t habilemenl t'.~criL et adroitement orchestrés. 

On ne saurail trop louer M. G. Cloez d' aY.oir inscrit au 
programme des Concerts Poulet le Miroir de Jésus du re­
gr I té André Caplet. C'est là sans doute, le chef-d'œuvrc du 
musicien qui nous fut en levé il y a dix ans, le 24 avril, el 
c' :,, 1, incontestablement, un des ouvrages les plus noblement 
insp ir é de la production contemporaine. Aussi bien dans les 
:oli , confiés à une voix de mezzo (et Mine :Madeleine Vhila les 
chanta dans un s tyle dont la perfection est d'une grande 
:irlis te) que dans les ensembles vocaux ou sym µhoniqucs, la 
P nséc d'André Caple t apparait illuminée par la splendeur 
du sujet. Elle n'en es l point écrasée. Elle lrom1e des thèmes 
qui ont la simplicité majestueuse, l'élévation qui convien­
nent · ces mystères. 1La joie, la peine cl la gloire s'y pei­
gn ent sans aucune grandiloquence. L'humanité douloureuse 
de la Mère inspire au mu icien quelques pages dignes de~ 



c Couronnement au ciel a la même 

1 c l jus le qu'av:111 l le dixième anniver­

pauvr André Caplet son nom reparût au pro­
il't de nos concerts . Souhaitons que les autres 

ialfons ne demeurent pas indifférentes au souveni r d'un 
i ·iens français les plus dignes d'être honorés. 

RENI~ DUMES IL, 

M. fr11nçols Benoit : /.' .4. rcl,ileclurc, l 'Occident médiéval lin lfomain au 
Roman; Luurcns. - Pol Ahralrnm: \ 'io llrl - l e-Duc er 1,, Salionnlisme m é­
cliéilal: Vincent Frét1 I, Paris. 

Chez Lauren ·, dans la ollcclion des « )lanuels d'Histoire 

de !'Art,, M. François Benoît, professeur ù l'Université de 
Lille, vient d publier un très important ouvrage: L'archi· 
tecture. L'Occident médiéval. Du Romain au Roman, -
c'es t-à-dire ju.sq11'{1 la période gothique. C'est une étude très 
serré• <les problèm s ren co ntrés par les bâli seurs et de leurs 

solutions; on peul ainsi suivre à travers les écoles et les 

·•poques les lransformalions .suc ·cssives d ·c qu nous avon s 

coutume d 'appeler l s styles. D plus, de nombreuses illu s­
trations, artcs, 1lcss ins, ·•clairc nt Je text e et favorisent la 

rccher hc du lecteur, L'histoir d l'Occident Médiéval dé­

bute :ivcc 1 , .• s i ··cle de noire ù1· . A e moment, l' rganism c 

créé pnr Home entre en dis olution, un monde nouveau ap­

paraîl. Il n'a ni les mêmes itlées ni les m ~mes mœurs, ni 

l s m·•111es bcso.ins. Son architecture s · trouve normalcmen l 
adaptée aux nouvelles id ··es, avc Je d ·•veloppemcnl du chri ·. 
tianisrn c. Dautre pari, dans l'Orien t 111 'dilerranéen, - Asi e 

Min eu r ·, Syri . E •y pie ù11 nord, - ·e man ifc te un e archi­
lcctur ' dont le slyle es t inspiré par un, combi naison cl .in ­

n 11 eu ces di verses: réa lion s indigène d'abord, ensui te m éso­
potarno-perses puis impu lsions hell "•nisliqucs cl c h,·éticnn cs. 

Le pou\'oir Li'attra c tion C'sth c l iquc de l'Ori e nt fut nolaulcmcnl 
a cru par le preslig~ artisliqu clc Byzance. 

La Ul'l'Î 'ore de l"archileeture de l'O cc ident médiévnl s'éten d 
. ur plus d'nn millénaire; la da!• finale \'arie selon les lieux. 

- cll · lt·rminc une pério<l • incertaine, au cours de laquelle 
se i-cncon trcn t cl s'nllicnl le: c·onccplions tin moyen âge 

el de la Hcnaissance. La première parti du volume csl con-


